
I. INTRODUCTION. —PL 1.
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Dans le genre Hippocratea L. (au sens strict selon A. C. Smith) dont le plus remar-

quable caractere est celui du pollen en polyades (composees de 4 tetrades ou de 16 monades),

toutes les graines etaient connues comme ailees, la longueur de l'aile etant toutefois assez

variable. Or des graines apteres ont ete trouvees sur une forme extreme d' Hippocratea

volubilis L. d'Amerique centrale : W. A. Schipp S91, British Honduras, Sittee River, 10.9.

1930, G! (PI. 2, 16).

PI. 1. —Tribu des Hippocrateae, schema ,1, , .i.i.r .1, - unit* a. I hlirtonema (1 s P .) ;
B,Anthodon

mem(24 sp.), Apodoltigml (IspllReislanTil^ sp-t Cumta^sp!^ %achyptlra(rsiT{+ P "^ memoi
,

re

Campylostenum,^ : E. ^, „,„„, u-
lt il « p. ) ; F, graines de fruits 1[structures ± voisines de E et G, Hyle-

Dans le genre Lceseneriella A. C. Smith plus riche encore en especes mais absent du

nouveau monde, et qui presente les plus longues et belles graines ailees de la tribu (jusqu'a

7,5 a 8 cm, L. camerunica (Loes.) N. Halle), l'espece L. urceolus (Tulasne) N. Halle de Mada-

gascar est a graine souvent brievement ailee : l'aile peut n'atteindre que la moitie ou meme

le tiers de la longueur totale de la graine. Une autre espece indomalaise et melanesienne,

L. macrantha (Korth.) A. C. Smith, a une aile a la fois reduite et variable, et un cas de graine

aptere a meme ete rencontre : T. G. Hartley 10432, E Lae, 27.6.1962, L! (conspecificite

confirmee !), PI. 3, n.
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Ces faits multiples conduisent a considerer que, dans la tribu, le caractere aptere
de la graine se presente comme d'une valeur generique mediocre ; sa valeur serait plutot

cas cites ci-dessus chez Hippocratea et Lceseneriella.

Ces faits nous paraissent etayer l'hypothese que la graine aptere chez les Hippocratese

est plutot une etape de surevolution : ainsi il s'agirait d'une acquisition recente par rapport
aux caracteres generiques essentiels qui sont bien floraux, tandis que la graine ailee a tegu-

ments glabres et a aile traversee par le raphe presenterait une structure fondamentale
et vraisemblablement ancienne de la tribu.

Nous examinerons les caracteristiques de ce modele de graine, ses variations et les

modeles distincts qui s'en rapprochent, les caracteres dcs valves carpellaires, du receptacle

fructifere et du funicule apres accrescence. Mais tout d'abord qu'en est-il du genre Cuer-

II. CUERVEATriana ex Miers

Trans. Linn. Soc, London 28 : 330, 370 (8 juin 1872).

—Cuervea Triana in Benth. & Hook., Gen. PI. 1 : 369 (1862), nom. nud.—Hippocratea L. subg. Cuervea Benth. & Hook., I. c, now. invalid.

—Romualdea Triana & Planchon, Ann. Sc. Nat. 5 (16) : 370 (dec. 1872).

Espece-type (lectotype) : Cuervea kappleriana (Miq.) A. C Smith, Brittonia 3 (3) :

399 (1940) ;
= Hippocratea kappleriana Miq., Linnaea 26 : 220 (1853) ;

= Cuervea grana-

densis Miers, Trans. Linn. Soc, London 28 : 360 (1872).

Bien que la validite du sous-genre Cuervea au sens de Benth am & Hooker ne puisse

pas etre reconnue malgre l'opinion de A. C. Smith, 1'espece que nous retenons comme
lectotype qui restait a preciser, est conforme au choix de cet auteur ; elle a l'avantage

d'etre, des trois especes americaines, la seule largement distribute.

Au premier abord et depuis la creation du taxon, les grosses graines apteres paraissent

etre le caractere generique le plus remarquable. Pour A. C. Smith l'aile basale est « compa-

ratively inconspicuous » (I. c, p. 356) ;
pour Wilczek l'aile est « reduite a un appendice

lineaire ± long » (I. c, p. 134) ;
pour N. Halle il s'agit d'un vestige d" « aile tres etroite

de part et d'autre du raphe » (I. c, p. 58).

Actuellement nous devons reconsiderer le probleme car il convient d'ecarter de la

liste des caracteres generiques fondamentaux les cas de graines apteres tout en confirmant

la valeur des caracteres essentiels et specialement floraux retenus par ailleurs (A. C. Smith,

/. c., p. 396
;

Wilczek, /. c., p. 142 ; N. Halle, 1. c., p. 59). Dans cette optique on peut alors

rattacher aux Cuervea le Simirestis isangiensis (De Wild.) Wilczek qui n'a rien d'un Simi-

restis. Deja en 1958 (p. 52) nous rattachions provisoirement 1'espece en question aux Cuer-

vea sans en connaitre le fruit. Or ce fruit est maintenant bien connu (Wilczek, 1960, p. 159)

et ses graines sont bien ailees, inserees sur des etuis funiculaires comme les graines de type
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et peut-etre ripicole. A l'encontre de cette idee preconcue qui reste certainement valable

chez beaucoup de groupes de spermatophytes, nous devons, chez les Hippocratese, recon-

naitre que les graines legeres, anemochores, a aile traversee par le raphe et a teguments

glabres, se presentent comme un modele fondamental et ancien a partir duquel seraient

derivees, au moins pour le plus grand nombre, les graines apteres : soit 3 Cuervea americains

et un africain, 2 Elachyptera americains et 2 africains, au total 8 especes dont la majorite

est americaine
;

pour les formes apteres sous-specifiques nous avons note un cas chez Hippo-

cratea volubilis L. en Amerique centrale et un cas chez Laeseneriella macrantha (Korth.)

A. C. Smith. Enfin il convient de citer le genre americain de 2 especes, Hylensea, qui a des

graines a ailes reduites, peu fonctionnelles mais distinctes, breves et parfois seulement

egales a la partie contenant Tembryon (H. comosa (Sw.) Miers : OUeman2090 bis, Guyane

frangaise, S. Saul, 26.2.1966 (P), valves longues de 10 cm et graines immatures longues

de 27-35 mm, en melange avec un Prionostemma
;

2429, haut Approuague, entre crique

Maripa et St Machieau, 1.2.1967 (P), fruits immatures et fruits galles).

Ainsi la grande majorite des cas de graines reduites ou apteres sont excentriques ou

marginales par rapport au centre de dispersion probable des Hippocratese (carte). Ce point

de vue biogeographiquc par;iit c- • n I. u f <-r l h\ pothese d'archai'sme des graines ailees en regard

d'une surevolution des formes ou especes apteres ou brachypteres.

IV. LE FRUIT ET LA GRAINE DE « TYPE HIPPOCRATEA ». —PI. 2.

1. Le pedoncule se lignifie avec epaississement sous le fruit tandis que les ramifica-

tions steriles de l'infrutescence sont caduques et le taux de fructification est pratiquement

toujours faible. Le diametre final du pedoncule est 1/2 ou 1/3 de celui du receptacle. II

n'y ji p;>s de plan d'abcission a ce niveau, le receptacle est done persistant dans les vieilles

2. Le receptacle est un court tonnelet lignifie portant parfois, autour de sa base, des

restes de pieces perianthaires. Par rapport a la fleur, l'allongement de l'ovaire en fruit

.St pratiquement nul ; un vestige du style est parfois persistant en apicule au sommet

du tonnelet. Autour de ce sommet, les hois paires de valves caduques laissent trois cica-

trices inclinees orbiculaires ou annulaires en fer a cheval referme : la ligne de suture inter-

valvaire montre une amorce de fente souvent visible du cote du sommet, non du cote abaxial.

Les vaisseaux de la feuille carpellaire au nombre de 14 a 20 environ forment une couronne

auluuf du loud, en depression, de la loge ou s'inserent sur deux rangs longitudinaux les

3. Les tul)iilures ou etuis funiculaires. Les graines dressees au fond de la loge s'inserent

sur des piecesjnlmlnisrs roinprimees en etuis et developpees posterieurement a la fecon-

de la graine, ou « extremite de l'aile », est relativement large a son point d'attache ;
les

etuis ecartent ces points d'attache du receptacle
; la graine se devcloppe ainsi dans une

partie deja large de la loge carpellaire et cet ecart facilite la dissociation e'est-a-dire l'envol

des graines au moment de la dehiscence des valves caduques. Les etuis sont en deux rangees
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souvent imbriquees ; ils sont subtriangulaires, longs de 3-5 mm, larges de 2-3 mm, epais

d'environ 1mm; ils sont traverses par Jo faiseeau libro-vasculaire du lunieule qui se pro-

longe en raphe. Ces etuis sont morphologiquement de simples expansions de la face interne

du fond de la loge
;

glabres, roux, sees a la dehiscence, ils sont persistants sur le receptacle

au moment de la dispersion des valves et des graines. En herbier, ayant ete recoJtes avant

maturite, ils se dissocient parfois avec les graines ce qui n'est pas le cas normal in situ.

4. Les valves caduques, disposees par paires, sont etroites a la base puis a la fois elar-

gies et comprimees verticalement d'une fagon qui n'est pas dorsi-ventrale. Le carpelle

n'est en effet pas un follicule mais le produit du developpement uniquement lateral du

flanc externe d'une loge d'ovaire ; toute la ligne de dehiscence entre deux valves, aussi

bien dessus que dessous, est ainsi morphologiquement dorsale. Les mericarpes ne sont

pas separes mais restent etroitement soudes entre eux autour du tres court axe du fruit

et les soudures veulraJes interoarpellaires sont persistantes, elles laissent soudees au recep-

tacle la totalite des levies placeiitaires comprenant les etuis funiculaires.

5. I^a graine presente une aile basale munie de deux nervures : l'une est un simple

epaississement marginal de soutieu a peine irrigue. Lorsque la graine, lachee de haut, tombe,

cet epaississement prend toujours la position du bord d'attaque de l'air tandis que l'aile

tourbillonne autour de la parlie lourde embryonnifere ; la chute etant ainsi ralentie consi-

derablement, et le vent ayant prise, la graine peut etre emportee tres loin. L'epaississe-

ment en question se forme du cote parietal et du cote basal. A la base meme, il est perfore

et donne passage an I'unioule ([ui devient raphe ; ce dernier forme la nervure mediane.

La membrane alaire, epaisse de 2 a 6 jj.m, est plus ou moins translucide sur la majeure

partie de sa surface, notamment jusqu'a la marge interne non nervuree. Testa entierement

glabre, parfois epaissi sur les aretes de compression des parties entourant l'embryon. Ces

epaississements forment exceptionnellement une bordure remarquable (W. E. Broadway

2198, Trinidad, Erin, 13.3.1909, gr., BR!), ou des diverticules irreguliers {Llewelyn Wil-

liams 15637, Venezuela, Capihuara, 28.5.1942, gr., G!) (PI. 3). Les deux cotyledons corn-

primes sont elliptiques ou oblongs, contigus, adherents ou soudes entre eux. La radicule

obliquement tournee vers la base, avoisine l'extremite distale de la nervure marginale.

I ne ahondanee de filaments de caoutchouc dans les teguments et a la peripheric des coty-

ledons, est typique chez les trois especes du genre Hippocratea. Elle ne se retrouve pas

chez les genres a pollen en monades.

La forme de chaque graine est tres dependante de la compression reciproque dans la

loge carpellaire, surtout dans les cas ou, comme chez Hippocratea sensu stricto, les graines

sont nombreuses dans une loge nettement aplatie. Pour les figures 10-15 et 17-22 (Pi. 2),

un choix de graines harmonieusement developpees parmi les plus grandes a ete fait, mais

les graines difformes sont frequentes.

SIMICRATEA N. Halle

ixpanso pulvinato superficial granuloso in medio

ttato, fructu seminibus 2 in quoque loculo, funiculi

opodiformibus inclusis, embryonis tegumento crasse





marginato, differt. Lignum cylindricum. Pollinis granum in monadium, colporis 3, reticulatum.

Genus monotypicus.

—Ilippocratea welwitschii Oliver, F.T.A. 1 : 367 (1868).

—Simirestis welwitschii Oliver) N. Halle, Monogr. Hippocr. Afr. Occid., These Univ

Sc. Paris : 59 (1958).

Type : Welwitsch 1322, Angola (holo-, BM
;

iso-, K, P).

Cette espece est tres particuliere et differe d'abord considerablement des trois especes

d' Ilippocratea. Le pollen simple reticule, le bois cylindrique et la prefloraison largemenl

quinconciale de la corolle la rapprocheraient des Simirestis ou elle fait pourtant figure

d'intruse, specialernent a cause de la forme de son disque, de son androgynophore en

de eoloime est IhVii different de celui de certains Lceseneriella et des structures

socle placental non diH'erencie en funieules. Les loges carpellaires n'ont que deux grab

les ovules par 2 rappellent, mais c'est une similitude isolee dans une fleur plus grande,

les genres Hcissanlid . Elachyptera et Apodostigma dont toutes les especes ont des struc

lures Morales tninia turisees sans trace d'androgynophore. La graine a toujours des tegu

ments eiiriensi nn nl epaissis autour de l'embryon ; cette graine n'est jamais rousse man

jaune ochrace tres pale ou gris. Les cotyledons sont tantot aisement separables, tai

adherents e nt.re t ux. La radicule de l'embryon est tres reduite et les structures qui l'entoui

ne sont pas visible ment differenciees.

Socle placentaire : C'est une structure originate du nouveau genre ; les deux tubulures

presentant, au contact des valves, une surface de dehiscence haute de 1,5 a 2,5 mm. Les

valves elles-memes portent la trace de cette structure remarquable et ce caractere permet

isolement de les determiner (PL 2, 11-13). Le receptacle du fruit peut presenter un ou deux

earpelles avortes sur trois ; un seul socle placentaire apres la chute des valves et des graines,

Espece-type : H. velutinum (Afzel.) Pierre ex N. Halle, I. c. : 48 (1958) ;
Wilcze

Fl. Congo beige et R. U. : 136 (1960), « velutina »
; L. Pierre, mss. in herb., K.

—Ilippocratea velutina Afzel., Remed. Guin. Coll. Quinta, Upsala : 33 (1813).- Helictonema klaineanum Pierre, I. c. : 73 (1898).

Cet excellent genre monotypique a fait l'objet de plusieurs descriptions precises,

importantes qui le differencient. De ce fait nous croyons utile d'insister specialernent s
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les caracteres remarquables qui distinguent le fruit et la graine d' Helictonema. Robson

parait avoir ete influence par des faits d'interet historique. En effet Pierre a publie le

nouveau genre en se fondant uniquement sur les caracteres floraux qui sont un peu moins

remarquables. Un manuscrit posterieur de Pierre donne l'analyse du fruit et de la graine

mais il est reste inedit, live a un hcrbier de Klaine et accompagne d'une note manuscrite

de Th. Loesener (Berlin, 16.1.1900) : ce dernier y souligne l'importance de la pubescence

et note que la compression des carpelles est plutot laterale tandis qu'elle est verticale dans

ses « Euhippocratea ».

1. Le receptacle fait corps avec les valves qui ne sont pas caduques.

2. Les valves non caduques ont une paroi epaisse a sec de 1,5 a 3 mm. La paire de valves

n'est pas nettement comprimee mais forme, avant dehiscence, une grosse massue subel-

lipsoidc La dehiscence est done incomplete ; les valves maintenues a la base ne se detachent

du receptacle (pie par decrepitude, tres longtemps apres la dispersion des graines. La loge

carpcllaire est tapissee a l'interieur de poils endocarpiques ascendants.

3. La structure placentaire : Le fond de la loge est pubescent entre les deux arcs pla-

paraissent a sec, libres dans une logette, mais sans trace d'etui tubuleux ; la graine s'insere

sur un minuscule coussinel spongieux et blanchatre de moins de 0,5 mmd'epaisseur et

de pres de 2 mmen son plus grand diametre ; cette structure qui n'est pas toujours bien

visible en herbier, parait bien etre un vestige d'arille, ce qui serait un cas unique au sein

de Ja tribu. Ln coupe on constate la cohesion des structures placentaires qui, contraire-

ment aux autres genres, retiennent les bases de toutes les valves.

4. La graine : Autour de l'embryon, le tegument seminal est vetu de poils descendants

s'opposant, d'une faeon favorable a la dispersion, aux poils ascendants de la paroi endo-

carpienne. L'embryon est etroitement cylindrique ; le plan intercotyledonaire est plus ou

moins oblique, parfois meme transverse, compare au plan de la membrane alaire. L'aile

est bordee, caractere specialement remarquable, et non pas traversee, par le raphe qui

suit la marge interne et qui s'oppose a la marge parietale epaissie ; cette derniere sert de

bord d'attaque de 1'air lors du vol, tres comparable a celui de la graine cY Hippocratea malgre

la difference de structure. II n'y a pas d'epaississement basal autour du hile.

tres variable englobant Helictonema, rejet specialise deconsidere, nous avons voulu sou-

ligncr I'cxtreme interet du genre cree par Pierre. Avec les caracteres precises ci-dessus,

le hois cylindrique normal, la dimension des fleurs et des bractees, et enfin la repartition

africainc en foret dense humide, nous pouvons considerer Helictonema comme un genre

specialement arehaique au sein des Hippocratese.

VII. SEMIALARIUM N. Halle, gen. nov.

glabro, ad marginem integro, filamentis interioribus basim versus latis et subcontiguis, antheris 3

per rimam unicam extrorso-apicalis transverse dehiscentibus , ovario trigono triloculato attenuato







irreguliere et sans surface nette d'abscission. Graines a structures embryonnaires presque
indistinctes et cotyledons variables : ils sont libres ou plus ou moins totalement soudes.

VIII. CONCLUSION

Chez les Hippocratese, les graines ailees anemochores presentent un certain eventail

de diversification. Parmi les differentes variations qui sont l'effet d'une evolution parais-

sant fluctuante, on constate d'une part d'assez frequentes difformites qui rendent une partie

des graines peu aptes au vol, d'autre part une frequence relative, chez divers taxons, de

cas de regression de l'aile. Ces faits ajoutes a l'importance relative de cotyledons plutot

grands et au faible taux de fecondite des inflorescences, sont des arguments qui nous parais-

sent refleter l'archaisme structural de toute la tribu, dont les caracteres fondamentaux
de la graine et du fruit se sont maintenus dans la tribu voisine des Campylostemonex

a pollens en tetrades.

La variability de certains caracteres des graines, comme la dimension de l'aile ou le

degre de soudure entre les cotyledons, obligent souvent a recourir a l'emploi de caracteres

generiques differents, de la fleur ou du bois, s'averant indispensables a une bonne connais-

sance taxonomique du groupe.

Les genres americains ont ete discernes les premiers par Miehs et par A. C. Smith.

Les especes de l'ancien monde et de Madagascar, longtemps abusivement reunies dans

le grand genre Hippocratea pris au sens large a la suite de Th. Loesener, Hutchinson
et Robson, a pu etre demembre sur des bases raisonnables qui vont dans le sens d'une

comprehension a l'echelle mondiale des representants de toute la tribu, et cela malgre des

difficultes plus apparentes que reelles touchant les structures des graines et des fruits.
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